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Pour le 4 octobre, si la météo le permet, Thierry nous promet une journée exceptionnelle (malheureusement 
la m®t®o nô®tait pas au rendez-vous et ce sera le 11 octobre au Rochers de Naye) : l'Espace Mont-Blanc, 
VerticAlp Emosson, technologie et beauté des Alpes seront au rendez-vous. Empruntant trois installations 
sur rail, uniques en leur genre, nous parviendrons au site naturel remarquable d'Emosson, à 1965 m 
d'altitude, face au panorama grandiose du Mont-Blanc. 
Ce voyage panoramique est possible gr©ce ¨ l'audace des pionniers dôil y a un si¯cle et aux efforts financiers 
consentis ces dernières années par les pouvoirs publics. 
Le funiculaire du Châtelard a 100 ans. Sa construction a été lancée en 1919 par les CFF à la sortie de la 
premi¯re Guerre mondiale, le Conseil F®d®ral a d®cid® dô®lectrifier le réseau ferroviaire Suisse afin de le 
rendre autonome et de ne plus dépendre du charbon qui devenait difficile à obtenir et coûtait de plus en plus 
cher. Les CFF sont alors chargés de construire le barrage de Barberine afin d'assurer une production 
suffisante d'électricité pour alimenter le réseau. Dès 1920, le funiculaire de Barberine permet d'acheminer, 
de Châtelard-Village (1125 m) au château d'eau des Montuires (1825 m), le matériel et les ouvriers 
nécessaires à la construction du barrage. 
Après l'achèvement de ce dernier, vers 1925 le funiculaire est conservé pour l'entretien et l'inspection des 
conduites forcées. Il est aussi utilisé à des fins touristiques dès 1935. Après la construction du barrage 
d'Emosson (1969-1973) et le remplacement de l'ancienne conduite forcée, les CFF ne trouvent plus d'utilité 
pour le funiculaire et décident, en 1973, de le démolir.  
C'est alors qu'est entré en jeu un groupe de volontaires de la commune de Finhaut. Sous l'égide de Bernard 
Philippin, ingénieur en génie civil, ils se sont engag®s pour maintien de lôinstallation. 
Le Funiculaire, qui présente la plus forte déclivité du monde avec une pente maximale de 87%, est sauvé. 
Dès 1975 la société anonyme Sateb (SA des transports Emosson-Barberine) exploite le funiculaire et un 
train panoramique à voie étroite reliant les Montuires au pied du barrage d'Emosson. Depuis 1977, il est donc 
possible de relier, via trois installations, le Châtelard au couronnement du barrage d'Emosson. Le trajet total 
est de 3200 mètres pour 840 mètres d'ascension.  
Plus de 10 millions de francs ont été investis pour lancer en 2015, la nouvelle société VerticAlp Emosson. Si 
le train panoramique et le mini funiculaire ont été simplement rafraîchis, le funiculaire a été refait à neuf avec 
des cabines panoramiques confortables. La machinerie et le câble tracteur ont aussi été changés, mais les 
rails d'origine sont toujours sur place. C'est d'ailleurs à cette date que les deux cabines couvertes en 
aluminium, qui peuvent transporter 60 personnes sont mises en service. 

Jean-Daniel Imesch 
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RAPPORTS DE COURSES  
 

Course 2¯me groupe : jeudi 10 Septembre 2020 
La Combe du Lac ï Le Cr°t Pela 1495m 

 

  
 

 
 
Jolie sortie que cette montée au Crêt Pela, sommet le plus haut du département de lôAin, au départ du Lac 
de Lamoura. 
 
Participants. Gino, Dominique, Jean-Daniel, André 
 
2h46 de marche effective 
 
Distance11 kilomètres 
 
Dénivelé +370 m / -400 m 

André Gardel 
 
En couverture : Le Tour du Wildhorn ï curiosité de la nature - Course du 10 au 13 septembre 
2020 
 
Remise des textes pour le Piolutien N°1 janvier/février 2021, avant le 20 décembre 2020. Par courriel 
(document Word, Arial 12 sans interligne) à : willy.goetschmann@sunrise.ch. Et vous saurez tout sur la vie 
du club en visitant le site www.le-piolet.net ou www.le-piolet.ch 

mailto:willy.goetschmann@sunrise.ch
file:///C:/Users/Willy%20Goetschmann/Documents/Mes%20doc.%20perso/Le%20Piolet/le%20journal%20en%20cours/www.le-piolet.net


Course 1er groupe : Tour du Wildhorn 
Du jeudi 10 au dimanche 13 septembre 2020 

  
Le tour du Wildhorn : Ce but de course dans les alpes bernoises et valaisannes avait été proposé pour la 
grande course dô®t® 2019. Les deux organisateurs en juillet 2019 en ont fait la reconnaissance. Mais voilà 
dame météo a obligé de mettre un plan B sur pied. Départ de Lauenen, monter ¨ la cabane Gelten et dôy 
passer la nuit et de retourner à Lauenen. Un plan B bien arrosé ! Il faut en parler aux participants. 
 
Pour 2020 le même projet est au programme. Et cette fois ci le miracle se produisit. Dame météo est cette 
fois des nôtres. Quatre journées magnifiques, certes quelques pluies dans la soirée mais au lever du jour 
ciel bleu !  
Les participants sont : Le couple Bugnon, Manuella et Michel ainsi que leur fille Charlotte. Puis Silvio Kofmel, 
Stanislas Varin, José Dos Santos, Thierry Lentillon ainsi que les deux organisateurs Jean-Paul Delisle, et 
Willy Goetschmann. 
 A noter que malheureusement il faudra se passer de Freddy Bourquin qui a quelques problèmes de 
douleurs dorsales. Nous lui souhaitons un prompt rétablissement. 
 

 
 
 



Le 1° jour, jeudi 10 septembre - Col du Sanetsch ï Cabane Gelten 
 

  
 
Sept Piolutiens/tiennes partent en voiture en direction du valais. Un arrêt au relais du Grand St Bernard pour 
se retrouver avec Thierry et Poum et boire un café. 
Départ en direction de Conthey, puis prendre la route pour le col du Sanetch qui est très longue, raide et 
sinueuse à souhait. Enfin départ vers 10h30, sac au dos on découvre une partie de l'itinéraire du jour, au loin 
l'Arpelistock, le plus haut point à atteindre. 
Ça monte dès le départ sur une crête bizarre, noire, sablonneuse qui semble sans fin... pause au pied du 
sommet à atteindre, gros tas de caillasse fait de miettes et de plaquettes de roche. 
La pente est toujours plus raide, on patine, on marche presque à quatre pattes, Poum aussi, pour arriver 
enfin au sommet à 3035m. Limite entre le valais et Berne. 
Thierry et son chien rebroussent chemin, ça ne va pas être facile sur une pente pareille ! 
Début de la descente dans un univers minéral sans aucune trace de vie, arrêt pique-nique et suite de la 
longue descente dans la caillasse à perte de vue. Enfin arrivés dans le vallon, il faut franchir à deux reprises 
le torrent là où cela est possible mais quelques pieds passent quand même à l'eau ! 
Enfin la Geltenhütte est en vue, encore un petit effort pour y arriver... juste avant la pluie du soir. 
Une bonne bière déshydratante pour commencer, un apéritif suivi d'un bon repas accompagné de vin 
valaisan il va de soi et hop au lit de bonne heure. Course exigeante, minérale à fond, longue, éprouvante 
pour notre musculation et notre mental, bravo aux dames et aux plus anciens pour leurs très bonnes 
prestations et la bonne humeur de tout le monde. 

Jean-Paul Delisle 
 

  
 
 

1er jour Distance Temps tot Alt. Min Alt. Max Déniv + Déniv - Allure 

 8km1/2 5h1/2 2001m 3035m 780m 1030 39min/Km 



Le 2èmeJour, vendredi 11 septembre ï cabane Gelten ï cabane Wildhorn. 
 

 

   
 
La nuit fut un peu étouffante dans notre dortoir car la fen°tre nôavait pas ®t® ouverte par ceux qui dormaient 
à côté. A 7h30, nous prenons un bon petit-déjeuner. Le départ se fait à 8h15 sous un ciel totalement bleu. 
Nous entamons une longue traversée à flanc de montagne. Quelques passages escarpés ne nous 
emp°chent pas dôadmirer en contrebas les deux lacs de Lauenen. Nous arrivons dans les alpages et 
entamons une longue montée. Jos® fonce devant jusquôau chalet-bistrot Stierrungel. Quôest-ce qui le motive 
? Est-ce le souvenir du merveilleux apéro de lôann®e pass®e ou les deux « chamoiselles » qui nous ont 
dépassés auparavant ? Nous retrouvons José devant le chalet qui est malheureusement fermé. Envolé 
lôap®ro avec le saucisson, les fromages et les caf®s Fertig!... 
Nous faisons malgré tout un petit arrêt pour nous désaltérer et nous « vitaminer » avec nos provisions. Nous 
poursuivons notre marche dans les alpages jusquô¨ un 1er col puis nous continuons sur un chemin plus raide 
et escarp® jusquô¨ un 2¯me col. Silvio, Willy et Stan d®cident de pique-niquer l¨. Les autres d®cident dôaller 
pique-niquer au bord du lac (Iffigsee) à 300 mètres plus bas. La famille Bugnon se baigne dans une eau 
assez froide, les autres (frileux ?) se contentant de tremper les pieds. Tout le monde se retrouve à la cabane 
Wildhorn. Nous nous installons dans un dortoir de 12 places, COVID oblige... Pas dôeau chaude ni de 
douches, donc toilette au lavabo ¨ lôeau froide ! Pendant le temps libre avant lôap®ro et le souper, les 
membres du groupe sôoccupent : faire les comptes, lectures et parties de cartes. Après un souper « correct 
è accompagn® dôun bon vin rouge et quelques parties de cartes, nous allons nous coucher, demain un effort 
plus cons®quent quôaujourdôhui nous attend.                                                                                                             

Stanislas Varin 
 

  
 
2ème jour Distance Temps tot Alt. Min Alt. Max Déniv + Déniv - Allure 
 9km 5h 1785m 2365m 750m 460m 33min/km 

 
 



Le 3ème jour, samedi 12 septembre ï Cabane Wildhorn ï cabane des Audannes 
 

  
 

  
 
Nous voici ¨ lôaube du 3ème jour o½ les muscles nous rappellent quôils ont ®t® d®j¨ pas mal sollicit®s. 
Cela nôentame point le moral de lô®quipe qui se retrouve autour de la table pour un petit déjeuner 
sans distanciation sociale : ici pas de Covid, comme nous avons déjà pu le constater pendant notre 
course, comme si lôaltitude ç gelait le virus ».  
Nous voilà partis vers la première étape de la journée direction Le Col de Schnidehore. Nous 
lôatteignons apr¯s de nombreux arr°ts photos, que le soussign® nôappr®cie gu¯re car il nôaime pas 
trop sôarr°ter. En plus il boude ¨ lôarri¯re du peloton, la veille il sôest fait gronder par son directeur 
sportif pour lôavoir jou® perso et ne pas avoir attendu son leader. Pour les d®tailséil fallait venir 
avec nous ! 
Nous voici déjà devant le plat principal de la journée : Les Lapiaz de Téné, au-dessus du Lac du 
Rawil.  
 

  
 

Avant lôascension, petite pause au bord du Lac de T®n® ou un membre Piolucien effectue un petit 
plongeon dans le plus simple appareil, il faut dire quôil a un souci ce camarade d¯s quôil voit une 
gouille, il ne peut sôemp°cher de se d®shabiller et patauger dans lôeau. 
Je ne vous donnerai pas de nom, pour ça aussi il fallait venir avec nous !! 
Cette traversée, assez acrobatique, des Lapiaz nous a rappelé que notre légendaire souplesse 
faisait partie du pass®, mis¯re cô®tait mieux avant !! 



  
 

Suite à cette traversée, maîtrisée malgré tout avec brio par tout le groupe, vient enfin la vrai pause 
repas avec au service notre Jean-Paul et sa planchette de salami, quelle classe ! En plus de nous 
couper son salami avec une précision chirurgicale, vous connaissez le bonhomme, il a fait le tour 
du groupe et au vu de lô®clatement de celui-ci, eh oui très mal disposés ces cailloux, il a ajouté des 
mètres à son compteur personnel. 
Il est temps dôentamer maintenant la mont®e du Col des Eaux Froides que nous atteignons avec 
satisfaction. Au-delà nous avons une très belle vue sur les Alpes et nous apercevons aussi la 
cabane des Audannes, notre destination finale de la journée. Après un bref arrêt nous entamons 
une descente très pentue. 
Arrivés à la cabane nous y retrouvons la civilisation et son agitation mais aussi une bonne bière 
bien fraîche, comme quoi il y a du bon partout !  
Après cette séance déshydratante vient un autre moment très apprécié : la prise des 
cantonnements, dixit version gris-vert. Nous voici surpris par la disposition peu habituelle du dortoir 
et bien loin des mesures Covid, pourtant nous sommes de lôautre c¹t® de la barri¯re de rºsti, ah 
mais oui ! En Valais, ça change tout. 
Comment vous décrire ce dortoir ? Imaginez un gâteau que vous découpez en tranches 
triangulaires, chaque couchage repr®sentant une tranche, petite la tranche parce quôil y a 
beaucoup de monde dans ce dortoir, au moins 30 personnes, eh bien oui ! Au centre les pieds se 
touchent. Dite docteur on peut choper le Covid par les pieds ? Et je ne vous explique pas 
lôexp®dition pour aller aux toilettes, au pluriel sôil vous plait, car il y en avait deux pour les deux 
dortoirs, environ 60 personnes. Il faut vraiment avoir « envie » pour descendre deux étages, sortir 
de la cabane, faire 30 m¯tres ¨ lôext®rieur et revenir par le m°me chemin de nuit ¨ la lampe frontale. 
Heureusement au réveil tout le groupe est présent, aucun disparu, et nous pouvons débuter notre 
dernière journée. 

José Dos Santos 
 

  
 
3ème jour Distance Temps tot Alt. Min Alt. Max Déniv + Déniv - Allure 

 8km 6h 2300m 2755m 790m 610m 48min/km 

 



 
Le 4ème jour, dimanche 13 septembre - Cabane des Audannes - Col du Sanetsch. 

 

  
 

  
 

Après une nuit un peu difficile à la cabane des Audannes, entassés que nous étions dans un dortoir de 20 
personnes au moins (bonjour le Covid), nous nous mettons en marche pour la dernière étape. Il fait grand 
beau. Silvio tente de repartir avec une paire de bâtons de marche un peu plus neufs que les siens, mais est 
rapidement rattrapé par une jeune fille qui lui réclame son bien.  
Aujourdôhui, côest du costaud qui nous attend. Direction col de la Selle puis col des Audannes qui culmine ¨ 
2891m. Lôenvironnement est toujours aussi minéral, mais le sentier qui nous conduit au col est plutôt agréable 
et bien tracé. Magnifique panorama, avec le Mont-Blanc, le Grand Combin, la Dent Blanche, etc. 
La descente sur lôautre versant sôannonce par contre un peu plus rockôn roll. Nous nous engageons sur les 
échelles qui nous permettent de franchir la première partie de la pente qui est à pic. Il faut ensuite rester 
concentré dans les passages un peu scabreux en se servant de la corde qui a été installée à cet effet. Nous 
terminons la descente toujours aussi raide au bas de laquelle nous sommes rejoints par Thierry et Boum qui 
sont venus à notre rencontre depuis le col du Sanetsch. 
 

  



 
 

Nous traversons ensuite le lieu-dit : « Grand Gouilles » et nous dirigeons vers 
lôar°te de lôArpille par un interminable cheminement ¨ flanc. Et voil¨, apr¯s 4 
jours de marche, la boucle est boucl®e. Il nous reste plus quô¨ descendre les 
400 m qui nous mèneront au col du Sanetsch. Pour fêter ça, Thierry a amené 
du péteux genevois et des chips, que nous dégustons avant la dérupe finale. 
Nous récupérons nos voitures et faisons une halte sur la route du col, au 
restaurant le Zanfleuron, avant de rentrer au bercail.   
Un grand merci à Jean-Paul et à Willy, pour avoir mené le groupe, pour la 
mét®o, pour lôorganisation sans failles. Une mention toute particuli¯re en ce 
qui concerne la comptabilité tenue avec une main de maître par Jean-Paul.                 

Trois participants : Charlotte, Manu et Michel 
 
 
 

 

  
 
4ème jour Distance Temps tot Alt. Min Alt. Max Déniv + Déniv - Allure 

 10km 5h1/2 2250m 2895 600m 860m 31Min/km 


